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Ce livre a été vécu avant d'être écrit. Il peut faire et il a déjà fait le plus grand
bien à ceux qui sont cloués sur un lit de douleurs. « Un livre fait spécialement pour
les malades, dit le P. Pététot dans l'introduction, est une œuvre excellente, une
œuvre toute selon le cœur de Notre Seigneur Jésus-Christ, une œuvre vraiment
sacerdotale. » Ce volume se recommande donc de lui-même et sa réimpression
sera favorablement accueillie.
Mois de Marie de saint Antoine de 'Padoue. Elégante brochure de 64 page?.
Vie et Amat, éditeurs, 11, rue Cassette, Paris. Prix : o fr. 15; franco, ofr. 20. La
douzaine, 1 fr. 50; franco, 1 fr. 80. Le cent, franco, 12 francs. — Un enfant de saint

'

François, épris des amabilités de son glorieux frère saint Antoine de Padoue, a eu
l'heureuse pensée d'extraire de ses Œuvres une série de trente et un bouquets de
louanges à Marie. Pour chaque jour du mois, un double Pèlerinage spirituel à
accomplir : l'un à un sanctuaire célèbre de Marie, l'autre à un des lieux où saint
Antoine est spécialement honoré; puis un U'ait édifiant, tiré le plus souvent de la
vie du Saint ou des Chroniques des Frères Mineurs, font de ce gracieux opuscule
une œuvre absolument nouvelle qui ne peut manquer de plaire aux serviteurs de
Marie et aux amis de saint Antoine. L.
Entretien avec Notre Seigneur Jésus-Christ pour les jours de com
munion, par l'auteur des Avis spirituels. 10e édit. Prix : 1 fr. 50. Paris, Téqui, édit.,
29, rue de Tournon. — Ce petit volume a reçu l'approbation de Me* l'Archevêque
de Caris et de M" l'Evêque de Nancy. Il s'adresse surtout aux associés de la
communion réparatrice. Il aidera ces saintes âmes à manifester à Notre Seigneur
les sentiments qu'elles éprouvent pour lui sans pouvoir toujours les exprimer. Il
se divise en trente entretiens sur l'Eucharistie, la préparation à la communion,
l'action de grâces, le Pater, les désirs de l'âme fidèle, les visites au Saint Sacre
ment, etc.

"Vie du R. P. Xavier de Ravignan, de la Compagnie de Jésus, par le
Père A. de Ponlevoy, de la même Compagnie, 14eédition, 2 vol. in-18 de 500 pages
environ. Prix, 7 fr. 50. Paris, Téqui. édit., 29, rue de Tournon. Cet ouvrage se
recommande de lui-même et par le nom de l'auteur et par son titre. Le "Père
de Ravignan est une de ces belles figures du xix" siècle qu'on ne se lasse pas de
contempler et qu'on ne saurait assez étudier.
Il y a en lui l'apôtre combattant en plein jour les combats du Seigneur et le
religieux luttant en secret contre la nature et se sanctifiant lui-même. Le premier
fut grand aux yeux du monde, le second fut plus grand encore aux yeux de Dieu
et de ses frères.
Notre auteur nous fait assister aux luttes de cette âme qui ne devint puissante
sur les autres qu'à la condition de s'être domptée elle-même; et, pour atteindre
plus facilement son but, il laisse souvent le P. de Ravignan se peindre lui-même
dans ses entretiens, dans ses correspondances et dans une foule de détails de la
vie intime.
L'apôtre, toutefois, n'est pas oublié. On le suit dans la chaire de Notre-Dame,
dans les luttes qu'il soutint pour l'Eglise et la Compagnie, dans ses relations avec
les hommes d'Etat et les célébrités littéraires de son époque; et, au milieu des
nuages de l'heure présente, sous l'appréhension des tempêtes qui vont éclater

Ê
eut-être, il ne sera pas inutile de voir comment ont su agir, avec la grâce de
ieu, en des circonstances non moins critiques, des intelligences d'élite et des
caractères fortement trempés. L.

Nous recommandons spécialement à nos lecteurs la photographie
artistique SERENI, 32, cours de l'Intendance, à Bordeaux. Nulle part
on n'exécute avec plus d'art et dans de meilleures conditions les por
traits, groupes, agrandissements, reproductions de manuscrits, dessins,
gravures, plans, etc. — Photographies inaltérables au charbon.

MONITEUR DU JEUNE AGE param^
Mme Bellier-Klecker. Paris, 19, rue des Bons-Enfants. Illustré. Très recommandé
aux familles pour l'instruction et l'éducation des enfants de quatre à douze ans.
— 8 francs par an.



Supplément de la ReOUe CatflOllQUB lie BOrdBdUX, 10 Novembre 1895.

AVIS
^Adresser toutes communications à l'un des "Directeurs de la Revue : A/, l'abbé
Lafargue. curé de Saint-(Médard-en-J ailes, et M. le chanoine zAllain, archiviste diocé
sain, curé de Saint-Ferdinand, 40, rue Croix-de-Scguey, Bordeaux.
Il n'est point accepté de communications anonymes ; chaque auteur garde l'entière
responsabilité de son travail.

La Revue Catholique publiera prochainement : 1° 'Paroisses et Couvents de Bordeaux
aux deux derniers siècles (suite) (Saint-Michel), par E. Allain; 2° Roumanille,
par A. Ferrant! ; 30 Du nouveau sur Joubert (suite), par G. Pailhès ; 40 Glanes
liturgiques (suite), par L. du Mont; 5° Etudes sur l'hypnotisme, par J. Hazera ;
6° A propos d'un voyage à Solesmes (suite), par J. Hazera; 70 Le VI* volume des" Origines de la France contemporaine ". par E. Allain ; 8° Souvenirs et traditions
de la vieille France (suite), par A. Daspit de Saint-Amand ; g0 Etudes sur quelques
anciens livres liturgiques manuscrits et imprimés des diocèses de Bordeaux et de Ba^as,
par E. Allain; io° Etvmologies girondines (suite), par H18 Oaudéran ; ii° Dom
Dulaura, historien de La Sauve, par Léo Drouyn ; 12° Les Origines de l'imprimerie
à Bazas et à Bordeaux, par A. Claudin ; Anecdota Burdigalensia, documents
inédits publiés par E. Allain (suite) ; 14° Documents inédits sur Louis Beaulieu (suite) ;
! 5° Études sur l'histoire municipale de Bourg-sur-Gironde, par E. Maufras; l6° Une
paroisse rurale sous l'ancien régime, Notre-Dame de Mouchac du Grand-Aillas en
Albret, diodbse de Ba^as, par Cyp. Thibaut; 170 Les Ursulines du couvent de Bordeaux
pendant la Terreur et sous le Directoire (suite' .,par H. Lelièvre; 18° Anciens Voya
geurs j Bordeaux (suite), par A. Dupré; 19" Bénédictins méridionaux. Dom B. de
Montfaucon, Dom J. Uaisscte, '•Dom J. Pacolte, documents inédits de la collection
Wilhelm, publiés et annotés par Ph. Tamizey de Larroque ; etc.

NOUVELLES DU DIOCÈSE

Nous notons ad memoriam que la fete de la Toussaint tombant, en 1895. le ven
dredi. Son Eminence a dispense, ce jour-là, les fidèles de l'abstinence, en vertu
des pouvoirs qu'Elle tient du Souverain Pontife.
Msr le Cardinal a bénit, le 20 octobre le nouveau clocher «le l'église de Pelle-
grue, œuvre élégante due au zèle infatigable de M. le doyen et à la générosité
des paroissiens; en se rendant à Pellegrue, le vénéré Pontife avait bien voulu
visiter la paroisse de Gensacet son savant curé, M. l'abbé S. Léglise, notre cher
collaborâtes .

Le 21, Son Eminence a inauguré les constructions nouvelles qui ont singulière
ment embelli et transformé l'éfflli*e de S»lnt-I%'lc©las de Bordeaux. Cet édifice,
consacré le 5 août 1823, par Mff1* d'Aviau, de sainte mémoire, en présence de la
duchesse d'Angoulême, était assurément d'une pauvre architecture et témoignait
trop éloquemment de la décadence lamentable de l'art religieux dans notre pays
au commencement du xixc siècle. Sans doute on l'avait décoré plus tard, du
mieux qu'on avait pu, mais l'incessant accroissement de la population exigeait
impérieusement qu'on le dilatât dans une large mesure. C'est à quoi s'est
appliqué avec un rare talent et un plein succès un de nos plus éminents architectes,
M. Léon Drouyn, cjui porte très dignement un nom célèbre et vénéré. L'abside a
été reportée à 14 mètres en arrière; une élégante coupole et des chapelles ont été
édifices. Le tout a été revêtu d'une splendide décoration : peintures murales, dues
au remarquable talent de MM. Bonnet, Vettiner et Antin; vitraux où -MM. Feur et
Dagrant ont rivalisé de science et de goût. L'autel majeur a été magnifiquement
refait, et, détail touchant, sa table de marbre a été le don des prêtres originaires
de la paroisse. Son Eminence, entourée d'un nombreux clergé l'a consacré. Puis
la grand'messe a été célébrée et on a exécuté en perfection la messe de Dumont
harmonisée en contrepoint fleuri par Nicou-Choron. Nous voudrions publier in
extenso le rapport de M. le chanoine Deydou. Il y a retracé, avec le beau talent
qu'on lui connaît, l'histoire de sa paroisse, héritière de l'antique église desGahets
et de la chapelle de Saint-Vincent de Lodors, et a raconté les efforts incessants de
ses prédécesseurs pour mener à bon terme l'œuvre qui recevait en ce jour son
couronnement. Volontairement il a diminué sa part personnelle, fort considérable



LXXXII

assurément, et il a remercié très cordialement et chaleureusement l'administration
municipale, dont le concours indispensable lui a été largement accordé, et ses géné
reux paroissiens. Son Eminence lui a répondu avec la forte et chaude éloquence
qu'on Lui connaît.
Nous nous associons de tout cœur aux pieux hommages rendus à notre véné
rable confrère, M. le chanoine llorguellli, doyen de Monségur, à l'occasion
de ses noces d'or sacerdotale*, par ses confrères et les fidèles de la paroisse
qu'il gouverne depuis de nombreuses annéesavec le zèle le plus ardent et le plus
éclairé. La fête du 24 octobre a été digne du saint jubilaire. C'est beaucoup dire
en un seul mot et nous tenons fort à conserver ici le souvenir de cette belle
journée.
Nécrologie. — Le R. P. Denjoy, de la Compagnie de Jésus, bien connu à
Bordeaux, vient de mourir à Madagascar, d'une maladie contractée au chevet
de nos soldats, qu'il avait sollicité l'autorisation d'accompagner en qualité d'au
mônier du corps expéditionnaire.
Ce saint religieux, fils d'un ancien conseiller d'Etat, avait été six ans missionnaire
dans la grande île. où sa charité et son dévouement lui avaient acquis sur les
Hovas la plus sérieuse influence. Terrassé par la maladie, il dut rentrer en France,
laissant à tous ceux qui le connaissaient les plus vifs regrets. M. Le Myre de
Vilers, notre résident à Tananarive, rendit au dévouement du Jésuite, qui avait
toute sa confiance, un précieux hommage.
Le Père fut affecté à la résidence de Bordeaux. A peine rétabli, il recommença
son apostolat et entreprit avec un très grand succès les retraites d'enfants. A
Carmaux. les socialistes, touchés par sa parole, lui.firent le meilleur accueil.
Attaché àlacolonne du "-énéral Metzinger.aux avant-postes, ilentra à Tananarh"?
avec nos troupes. C'est là qu'il a succombé, martyr de son zèle apostolique.

Une intéressante découverte d'histoire littéraire vient d'être faite par un de
nos plus savants, laborieux et obligeants confrères de la Société des Archives
historiques de la Gironde, M. Dast Le Vacher de Boisville. On avait beaucoup dis
cuté la question de savoir si Molière était venu à Bordeaux: ceux qui tenaient
pour l'aifirmative plaçaient son passage entre les années 1644-16 (6. Or voici l'acte
trouvé aux archives municipales (registres baptistaires de Saint-André), parl'infa-
tipable et heureux chercheur; on verra que cette pièce, d'une authenticité indiscu
table, résout absolument le problème, et pour le fait lui-même et pour la date qui
n'est pas celle où s'arrêtaient jusqu'ici les moliéristes :
« Du même jour (15 août iC>y6) a esté baptisé Jean-Baptiste, fils du sienr Faure
Martin et de Anne Régnier, paroisse Saint-Christophle (Saint-Christoly). Parrain :
sieur Jean-iBaptiste:Pocquelin, comédien de SVf . le prince Conty', marraine : Catherine
Leclerq, damoiselle. ÎVasquit le sixième de ce mois à quatre heures du soir. »

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE

Rome. — Un service solennel, auquel assistaient les deux ambassadeurs de
France, a été célébré le 7 novembre à Saint-Louis des Français pour les soldats
français morts à Madagascar. S. Lm. le cardinal Richard, actuellement présent à
Rome, a donné l'absoute.
— Le tremblement de terre du Ier novembre a légèrement endommagé le dôme
de la basilique Saint-Pierre; l'accès de la coupole a été interdit jusqu'à ce que les
réparations soient faites.
li on veaux cardiuaus. — Mer Boyer, archevêque de Bourges, vient de rece
voir de S. S. Léon XIII le brevet cardinalice.
lie* Pauvres à Montmartre. — La retraite des pauvres, l'une des plus
intéressantes œuvres de Montmartre, a été ouverte le lundi 4 novembre par
M. l'abbé Gayraud. Dès le premier jour, plus de douze cents pauvres se pressaient
dans la crypte de la basilique. Rien n'est plus touchant que de les entendre prier
et chanter, que de voir leurs élans de foi et d'enthousiasme. Après la première
instruction, qui a roulé sur la noblesse de la pauvreté en Jésus-Christ, ces douze
cents miséreux ont acclamé le divin Maître par des applaudissements unanimes et
edoublés. Le lendemain, mardi, S. Em. le cardinal Lecot a bien voulu descendre
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à la crypte à l'heure de l'exercice de la retraite, et porter à ses « chers amis » les
pauvres le précieux encouragement de sa parole éloquente et de sa bénédiction.
La clôture de la retraite a eu lieu le dimanche matin, à huit heures, dans la basi
lique. La messe de communion a été suivie d'un repas servi à plus de deux mille
pauvres par les RR. PP. Oblats, les dignes gardiens de la basilique.
Services funèbres pour le* soldats décédés. — Une touchante pratique
existe encore en Autriche. Les âmes des soldats décédés dans l'année écoulée ne
sont pas oubliées; et le mercredi dans l'octave des Morts, une messe solennelle de
Requiem était célébrée dans l'église conventuelle et palatine des RR. PP. Augus-
tins de la Hofburg de Vienne, pour les militaires de l'armée autrichienne décédés
dans l'année. La messe a été dite par AUr Belopotocki. éveque castrensis de l'armée
de l'Empire, en présence de l'empereur, des archiducs et de toutes les autorités
militaires.

A TRAVERS LES REVUES

Revue du Clergé français (bi-mensuelle ; Paris, Letouzey et Ané. 20 francs
par an).
15 octobre. — H. Hert^og, M. de Beauchamp : notice bibliographique. —
E. k\llain, l'Université de Paris aux xme et xiv° siècles (fin). — E. Caulle. Une
nouvelle vie de saint Bernard. — II. Lesétre, les Ecoles de Chartres. — G. Moreau,
la Trappe de Soligni. — L. Lacroix. Plan de sermon pour la fete de la Toussaint.
— D. B. Plaine. O. S. B. la Piété envers les mous pendant les cinq premiers
siècles de l'Église. — M. Guesdon, Entretiens spirituels : la sainte Messe (suite). —
G. Lassaux, les Honoraires de messes. — Bibliographie.
Ier novembre. — Lettre du Cardinal Bourret au directeur de la Revue. — La
Rédaction, A nos lecteurs. — Mfr Péchenard, les Conférences ecclésiastiques au
xixe siècle. — Un séminariste suidai, les Séminaristes à la caserne. — M. de Zabiello,
Chronique religieuse : choses d'Angleterre. Colomb, Causeries sur les sciences:
Louis Pasteur. — Gondal. Réflexions sur l'art de bien dire. — Lucquin, Cours
d'instructions paroissiales; 1°Nécessité de la religion. — Colomhel, Plan de sermon
pour la fête de la Dédicace. — L'Aumônerie.des prisons. — Boudinhon, Actes du
Saint-Siège. — Bibliographie.
On voit jusqu'à quel point la 'Revue du Cierge français est variée et intéressante.
Aucun recueil similaire ne peut, à notre avis, être à nos confrères d'une plus
grande utilité; c'est pourquoi nous la leur recommandons incessamment.

Dans son numér odu icr novembre, LaQuinzalne (62, rue deMiromesnil, Paris.
24 fr. par an; 20 fr. pour le clergé) publie : Joseph de Maistre orateur, par Fran
çois Descotes. Celte remarquable étude nous révèle un Joseph de Maistre ignoré.
— Journal inédit du duc de Montpensier, par Clarisse Bader [le duc de Montpensier,
le duede Chartres(Louis-Philippe) et Madame de Genlis visitant la Trappe en 1788J.— Les Victimes de Boileau, Colin, par E. Buisson. Excellent travail d'érudition litté
raires où réapparaît curieusement la figure, trop effacée, de l'abbé Cotin. — Le
Sens de la mort : Jean Birot. De hautes considérations sur l'homme et sa destinée.
— La Conquête, roman. Une Chronique scientifique où Georges Vitoux analyse
savamment tous les travaux de Pasteur. — Brillante Chronique de Quinzaine, par
Jean de Prémery.

BIBLIOGRAPHIE

La sainte lOglise au siècle des Apôtres, par M. l'abbé H. Lesétre. du
clergé de Paris. Paris, Lethielleux, 1895, gr. in-8° de xn-670 p., avec une carte en
couleurs.
Il y a deux ou trois ans, M. l'abbé Lesétre, jusque-là connu surtout des exégètes
et des érudits par ses beaux travaux sur l'Ecriture Sainte, se révélait au grand
public par son admirable volume, Notre Seigneur Jésus-Christ dans son saint Evan
gile, qui est, à mon sens, ia plus remarquable Vie du Sauveur publiée, en ce siècle,
dans notre pays. Je l'ai louée ici-même sans restriction quelconque et avec une
entière sincérité. Je l'ai relue depuis sans jamais m'en lasser et je n'ai pas laissé
passer une circonstance favorable sans la recommander à mes confrères, aux
religieuses et aux personnes du monde.
M. l'abbé Lesétre a pensé très justement qu'il y avait lieu de continuer une
œuvre aussi remarquable et de faire pour les autres livres du Nouveau Testa
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ment, ce qu'il avait si heureusement accompli pour les Évangiles. Son dessein se
trouve pleinement et parfaitement réalisé dans le nouvel ouvrage dont je viens de
donner le titre. Il y conduit l'histoire de l'Eglise naissante depuis la Pentecôte
jusqu'à la mort de saint Jean. Comme il convient, la substance même de son
œuvre est empruntée au texte sacré dont les richesses au point de vue spécial de
l'information documentaire, sont insoupçonnées du plus grand nombre. Rien n'est
plus intéressant pour des chrétiens, après le récit même de l'adorable vie de
« l'Auteur et Consommateur de leur foi », que celui des travaux, des persécutions,
des victoires, achetées par le martyre, des Saints Apôtres. Ce récit. M. Lesètre
nous le donne, dégagé de tout appareil solennel d'érudition, mais nourri des plus
sûrs résultats de la critique scripturaire. patristique et historique, clair, à la fois
simple et animé, sans cesse traversé des grands souffles de la foi intégrale et
d'une forte piété. A mesure que la série chronologique des faits amène un des
écrits des Apôtres, notre éminent confrère nous en donne une analyse lumineuse
et de longs extraits présentés et traduits avec une merveilleuse clarté.
Voilà encore un de ces livres de chevet qu'un prêtre doit avoir incessamment
sous la main, et il servira infiniment plus aux fidèles soucieux d'être totalement
éclairés et de se faire une piété vraiment solide, basée sur la parole de Dieu et
les traditions de la vénérable antiquité, que tant d'ouvrages prétendus ascétiques
qui nous donnent trop souvent des pensées surtout humaines. Aucune lecture
spirituelle ne peut-être meilleure que celle-là et nous croyons remplir un devoir,
en appelant très spécialement et instamment sur la Sainte Eglise au temps des
Apôtres la sympathique attention de nos amis.
Du reste je suis heureux d'appuyer mon jugement sur ce livre de premier ordre
par l'autorité d'un maître incontesté. Voici ce que M. Vigouroux écrivait à l'auteur,
le 4 avril 1895 :
« Vous avez pensé avec raison que vous deviez compléter votre excellente vie
de Notre Seigneur par l'histoire de l'établissement de l'Eglise. Jésus-Christ en
effet est venu sur la terre pour fonder son Eglise et nous ne le connaissons tout
entier qu'en connaissant son œuvre qui perpétue sur la terre les bienfaits de son
Incarnation et de sa Rédemption. Aussi a-t-il voulu que les écrivains inspirés
nous racontassent eux-mêmes, dans le Nouveau Testament, l'établissement de
l'Eglise, en Judée d'abord, dans le monde païen ensuite, de sorte que, pour écrire
votre beau livre, vous n'avez eu souvent qu'à traduire les pages sacrées en les
faisant entrer dans votre cadre à leur place naturelle.
» Vous vous êtes acquitté de votre tâche avec un rare bonheur. Dieu vous a
départi le don de la facilite et de La clarté. Votre exposition est limpide, à la
portée de tous; votre plan est simple et logique; votre doctrine, saine et irrépro
chable. »
S. Em, le cardinal Richard vient de nommer iM. l'abbé Lesétre curé de Saint-
Etienne du Mont. Tous les lecteurs de ses ouvrages applaudiront à un choix qui
honore l'administration archiépiscopale de Paris autant que le nouveau titulaire
d'une paroisse où les établissements de haut enseignement sont fort ri jltipliés

A.

Alexis Clerc, marin, jésuite et otage de la Commune, simple biographie, par le
R, P. Charles Daniel. S. J. In- 18 de 494 pages. Prix: 4 francs. Paris. Tequi. édit..
33. rue du Cherche-Midi. — Une biographie écrite simplement, mais avec le
cœur, con amore, fait toujours plaisir, elle nous fait étudier une àme et nous
montre l'action que les événements ont eue sur elle ou qu'elle-même a pu avoir
sur les événements; mais le récit sera d'autant plus captivant que cette àme nous
sera plus sympathique ou que nous la verrons mêlée à des événements plus
graves et plus dram atiques. C'est ici le cas. Le marin devenu religieuxet tombant
comme otage, sous les balles des communards, le 24 mai 187 1. intéresse déjà par
cela seul. Mais le style et la manière de l'auteur donnent en même temps a
l'ouvrage une vraie valeur littéraire. L.

Nous recommandons spécialement à nos lecteurs la photographie
artistique SERENI, cours de l'Intendance, à Bordeaux. Nulle part
on n'exécute avec plus d'art et dans de meilleures conditions les por
traits, groupes, agrandissements , reproductions de manuscrits, dessins,
gravures, plans, etc. — Photographies inaltérables au charbon.
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AVIS
^Adresser toutes communications à l'un des 'Directeurs de la Revue : M. l'abbé
La/argue, curé de Saint--Médard-en-J ailes, et M. le chanoine zAllain, archiviste diocé
sain, cure de Saint-Ferdinand. 40, rue Croix-de-Seguey, Bordeaux.
Il n'est point accepté de communications anonymes ; chaque auteur garde l'entière
responsabilité de son travail.

La Revue Catholique publiera prochainement : i° 'Paroisses et Couvents de Bordeaux
aux deux derniers siècles (suite) (Saint-Michel) , par E. Allain ; 2° Roumanille,
par A. Ferrand ; y Du nouveau sur Joubert (suite), par G. Pailhès ; 40 Gtanes
liturgiques (suite), par !.. du Mont; 50 Etudes sur l hypnotisme, par J. Hazera;
6° A propos d'un voyage à Solesmes (suite), par J. Hazera; 70 Le VI" volume des" Origines de la France contemporaine ", par E. Allain; 8° Souvenirs et traditions
de la vieille France (suite), par A. Daspit de Saint-Amand ; 90 Etudes sur quelques
anciens livres liturgiques manuscrits et imprimés des diocèses de Bordeaux et de Ba^as,
par E. Allain; io° Etymologies girondines (suite), par Hle Caudéran ; ii° Dom
Dulaura, historien de La Sauve, par Léo Drouyn ; 12° Les Origines de l'imprimerie
à Bazas et à Bordeaux.'pzr A. Claudin ; 130 Anecdota Burdigalensia, documents
inédits publiés par E. Allain (suite) ; 140 Documents inédits sur Louis Beaulieu (suite);
150 Etudes sur l'histoire municipale de Bourg-sur-Gironde (suite), par E. Maufras;
16° Une paroisse rurale sous l'ancien régime, Notre-Dame de Mouchac du Grand-
Aillas en Albret, diocèse de Ba^as, par Cyp. Thibaut; 170 Les Ursulines du couvent de
Bordeaux pendant la Terreur et sous le Directoire (suite), par M. Lelièvre; 180 Béné
dictins méridionaux. Dom B. de Montfaucon, Dom J. IJaissete, 'Dom J. Pacolte,
documents inédits de la collection Wiïhelm, publiés et annotés par Ph. Tamizey
de Larroque ; etc.

NOUVELLES DU DIOCÈSE

ftoiniuatlous ecclésiastique*. — Par décision de Son Eminence, ont été
nommés :
Curé de Léogeats, M. Truchon, cure de Saint-Léger de Balson;
Curé de Saint-Léger de Balson, M. Romain Dulïau, nouveau prêtre;
Curé de Loubens, M. Serin;
Curé de Caudrot, M. du Val, curé de Carcans;
Curé de Carcans, M. Bertruc, vicaire à Saint-Laurent.

Monseigneur le Cardinal a repris le cours de ses visites pastorales. Cette fois,
ce sont les cantons de Cadillac et de Créon qui reçoivent le bienfait de sa présence
et de sa paro.e apostolique. Bientôt ce sera le tour du doyenné de Libourne. Le
10 novembre, le vénéré Pontife a administré la confirmation aux paroissiens de
Cadillac-sur-Garonne et d'Omet; le 20, à ceux de Sainte-Croix du Mont; le 25, il
sera à Loupiac et à Monprimblanc.

Le lundi, 11 novembre, Monseigneur le Cardinal a procédé à la, longue et
magnifique l'onction liturgique de la consécration «le l'église Saint-Louis,
ouverte au culte le Ier novembre 187g. Elle n'avait pas eu jusqu'ici d'autel majeur
digne d'elle. L'inoubliable et saint M. Donis, dont le fécond pastorat avait été
illustré par l'édification de ce beau monument pour lequel la fabrique et les parois
siens avaient offert plus de 500,000 francs, avait dû se contenter de la doter des
quatre autels des chapelles latérales, d'un orgue splendide et de quelques vitraux
qui sont presque tous des œuvres d'art remarquables. La laïcisation des écoles,
survenue en 1880, imposa aux fidèles de nouveaux et énormes sacrifices (près de
200,000 francs) et notre cher et vénéré pasteur se coucha dans la tombe avant
d'avoir élevé le grand autel qu'il rêvait. Son digne successeur, M. le chanoine
Castaing, a pu mener à bon terme, d'accord avec les éminents administrateurs de
Saint-Louis, l'œuvre depuis longtemps projetée. L'autel nouveau, dessiné par
un architecte fort justement apprécié, Al. Âlondet, est un très riche travail de style
gothique rayonnant, tout en marbre de couleurs variées, et décoré de peintures
et de dorures d'un grand effet. A l'évangile de la messe qui a suivi la consécration,
M. le curé de Saint-Louis a présenté à Son Eminence un rapport du plus haut
intérêt où il a retracé tout ce que M. Donis avait fait pour son église et exposé avec



LXXXVI

une grande modestie ce qu'il avait accompli lui-même, aidé du concours intelligent
et dévoué de la fabrique. Avec beaucoup de cordialité et de justice, il a associé, au
souvenir de son prédécesseur, celui des collaborateurs qui furent pour lui des fils,
et surtout de M. le chanoine Hazera qui, pendant dix-huit ans, l'aida si puissam
ment dans toutes ses œuvres et y prit la plus large part. Aussi convenait-il, a dit
en substance M. le curé de Saint-Louis, que son confrère de Sainte-Marie, après
avoir été à la peine, fût à l'honneur et célébrât le premier les saints mystères au
nouvel autel. L'assistance nombreuse et recueillie qui se pressait dans l'église a
eu le bonheur d'entendre ensuite une allocution de Alonseigneur le Cardinal où
la signification profonde de la fonction qui venait de s'accomplir, la sainteté de
nos temples, les sentiments que nous leur devons, la nécessité de l'esprit paroissial,
ont été exposés avec une superbe et émouvante éloquence.
Il y a quelques jours, la Confirmation a été administrée dans l'église de *otre-
Dumc «le Talencc, si chère à la piété des Bordelais. Le vénérable P. Ramadié,
qui l'a desservie pendant vingt-deux ans avec tant de douceur et de zèle, a fait ses
adieux à son peuple en cette solennelle circonstance ; l'âge et la fatigue le contrai
gnent à se retirer; mais il emporte dans sa retraite, comme le lui a dit Son Emi-
nence, les regrets et le fidèle souvenir de sa paroisse et de tout le clergé diocé
sain. Bientôt l'image vénérée de la Vierge des Douleurs aura le suprême honneur
du couronnement solennel; mais il faudrait auparavant que l'église, évidemment
insuffisante, fût agrandie. C'est la tâche difficile que M*r le Cardinal confie au
nouveau curé, le P. Coubrun. Celui-ci a été installé solennellement, le dimanche
17 novembre, devant une foule de fidèles très nombreuse et très sympathique,
par M. le chanoine Allain, son compatriote et son ami, délégué pour cela par
l'autorité diocésaine. Les témoins de cette imposante cérémonie ont emporte la
meilleure impression et les plus belles espéranecs après avoir entendu la parole
pieuse, chaude et forte de leur nouveau pasteur. Le P. Coubrun. jeune encore et
dévoré de zèle, a longtemps exercé le ministère paroissial; il était, en dernier lieu,
supérieur des Oblats de Limoges. Partout il a fait un bien immense et partout il a
laissé la réputation méritée d'un « homme de Dieu ». Nous lui disons de tout
cœur : ad multos annos.

Nous avons eu la consolation d'assister, le 21 novembre, à la cérémonie toujours
très belle et très touchante de la rénovation des promesses cléricales qui nous
rend si chère la fête de la Présentation «le la Trc» Suinte Vierge. Son
Eminence avait interrompu sa tournée pastorale pour réjouir par sa présence
désirée ses « fils », les élèves du séminaire, et ses « frères » dans le sacerdoce. Elle a
prononcé après la messe une allocution admirable qui a produit, sur ses auditeurs
recueillis et charmés, une impression extrêmement profonde. S'inspiratit de
uelques paroles de saint Ambroise empruntées à l'office liturgique du iour.
Ile a exposé avec infiniment de force et beaucoup d'émotion ce que doivent être,
à l'imitation de la Sainte Vierge, le séminariste et le prêtre ; virgo intra domum.
cornes ad ministerium ; mater ad templum. Les membres du clergé diocésain étaient
venus en grand nombre, heureux de se grouper autour de leur Eminentissime
Pasteur et Père, heureux de se revoir, sûrs enfin de l'aimable hospitalité de
MAL de Saint-Sulpice qui leur a, comme toujours, été accordée, alTectueusemei;"
et largement.
La Société Nationale d'ICncouragemeut au Bien a tenu sa séance
solennelle le mardi 12 novembre, dans la grande salle du Dôme du Palais centrai
de l'Exposition, sous la présidence de S. Em. le Cardinal-Archevêque de
Bordeaux.
On remarquait sur l'estrade, autour de Son Eminence, Mer Cœuret-Varin,
évêque d'Agen ; MM. Daney, maire de Bordeaux; le vicomte de Pellepori-Burète.
résident du Comité départemental delà Gironde; Labat. membre du Comité:
ourreau, vicaire général; le chanoine de Montigny; de Loynes, secrétaire du
Comité, etc.
La Société a accordé des médailles d'or : à ['Œuvre bordelaise d'Hospitalité Je
nuit et à la Maison de la Miséricorde de Bordeaux ;
Une médaille d'argent au livre de M. Ferdinand Moine, les Œuvres sociales:
Puis des médailles d'honneur à une vingtaine de personnes assurément bien
méritantes et appartenant presque toutes à la classe ouvrière.
Voici les quelques lignes, éloquentes dans leur simplicité, que le rapporteur
consacre à la Maison de la Miséricorde :
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Fondée à Bordeaux, en juillet 1800, par M1'" Marie de Lamourous, pour recueillir les jeunes filles
que l'oisiveté, favorisée par la tourmente révolutionnaire, avait jetées dans l'oubli des lois de la
chasteté, la Maison de la Miséricorde est certainement la plus populaire de la ville de Bordeaux.
Respectant pieusement, et cela depuis quatre-vingt-quinze uns, la règle imposée par M1'1' de
Lamourous qui lui interdit de recevoir des subventions administratives, des rentes particulières, des
dons provenant de fêtes, la Maison de la Miséricorde ne vit que des aumônes qu'à la grâce de
Dieu fa charité publique lui adresse au jour le jour.
Cette haute respectabilité d'origine, de sacrifice, d'humilité, est certainement le côté le plus
intéressant de la généreuse initiative de M11" de Lamourous. A l'heure actuelle, la Maison de la
Miséricorde de Bordeaux qui, depuis près d'un siècle, a recueilli 10,000 jeunes filles, possède,
lacées sous sa règle, trois maisons auxiliaires, donnant asile à 800 pensionnaires qui y entrent
brement et en sortent de même après s'être réhabilitées par le travail.

Nécrologie. — Nous avons encore à déplorer la perte — vraiment prématurée
et imprévue — d'un de nos excellents confrères, M. Eugène Lafon. ravi, en quelques
jours, par la maladie, à l'affection de ses paroissiens et de ses amis. C'était un

firêtre
très pieux et zélé qui avait fait le plus grand bien dans tous les postes qui

ui furent confiés. Voici son curriculum vitae: né à Bordeaux, le 29 septembre 18^9,
y ordonné le 26 mai 1866; vicaire à Macau (1866) et à Arcachon (1867); curé de
Saint-Pardon (1869) ; d'Arveyres(i882) ; dePortets (1885) ;décédé dans cette paroisse
le 21 novembre. Son Eminence l'a recommandé avec émotion aux prières de ses
confrères à l'issue de la rénovation des promesses cléricales, au grand séminaire.

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE
Home. — Réunion de la Commission cardinalice pour l'Union des Eglises. Cette
réunion a eu lieu le dimanche 17 novembre, au Vatican. Le Saint-Père présidait. Le
cardinal Langénieux était présent. On se rappelle que Mt?r Langénieux, lors de
son voyage à Jérusalem, pour le Congrès eucharistique, comme légat du Saint
Siège, avait visite les églises coptes du Caire.
Dans cette réunion, on a décidé le rétablissement de la hiérarchie catholique
chez les coptes d'Egypte. La direction des études, ainsi que le service du rite
oriental, seront confiés aux moines basiliens de l'abbaye de Grottaferrata, comme
il a été déjà fait pour les instituts de Constantinople, confiés aux RR. PP. Augus-
tins de l'Assomption.
Mort du cardinal Bonaparte. — Le cardinal Bonaparte, frappé d'une
attaque d'apoplexie, est mort la semaine dernière, à Rome, au palais Gabrielli,
où il était ne en novembre 1828. Il était cardinal depuis le consistoire de
mars 1868.
Il était le second fils de Charles-Lucien Bonaparte, prince de Canino, qui était
ne du second mariage de Lucien Bonaparte, frère de Napoléon Ier, avec M1"9 Marie-
Ale.xandrine de Bleschamps. Le cardinal Bonaparte était un saint.
Léon XIII a pu lui envoyer sa bénédiction.
Le Baptême de la « Savoyarde » a eu lieu le 20 novembre à deux heures.
L'église du Sacré-Cœur était comble; beaucoup d'ecclésiastiques et de religieux
de tous ordres dans le chœur. S. Em. le cardinal Richard présidait la cérémonie,
entouré de l'archevêque de Chambéry et des évéques de Roséa, de La Rochelle et
de Rio de Janeiro. Le R. P. Monsabré a fait entendre son éloquente parole dans
l'intérieur même de la basilique: à l'extérieur, du haut de l'estrade préparée en
face du clocher provisoire, c'est M. le chanoine Brettes qui, devant une multitude
innombrable, a interprété la grande voix de la « Savoyarde », invitant la France à
la prière et à l'espérance.
I.c Congrès général annuel de* catholique* du Nord et du Pan-
de Calais s'est ouvert à Lille, le 19 novembre. L'archevêque de Cambrai et
l'évcque de Mende assistaient à cette première séance où l'on a entendu une
remarquable étude de M. Théry : le fiïsc el les Congrégations, qui a soulevé
d'enthousiastes applaudissements.

A TRAVERS LES REVUES

Bévue du Clergé français. (Paris, Letouzey et Ané, 20 francs par an).
Numéro du 15 novembre 1895 :
S. Em. le Cardinal Gibbons : l'Amérique et la France. — P. Le/oy: Saint-Césaire
d'Arles (fin). — M. de Lâchai : les Cours de vacances à Oxford. — C. *Douais : les
Maitres de l'Histoire ecclésiastique. — <Delfour : Un Paysan du Midi. — Cloud :1e
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Soldat chrétien. — Lucquin : Cours d'instructions paroissiales; l'Indifférence reli
gieuse. — Verret: Rapports entre l'Eglise et l'Etat. — Bibliographie et livres reçus.—
Tables. — Avec ce numéro, [a Revue du Clergéfrançais achève sa première année. Elle
a donné à ses lecteurs 4 volumes in-8° compacts, de près de 600 pages chacun, et il
suffit de parcourir la table générale pour se rendre compte de la valeur exceptionnelle
de cette remarquable publication périodique qui certes fait le plus grand honneur
au « clergé français » et mériterait d'avoir une place d'honneur dans « l'estude »
de tous nos confrères.

Dans son numéro du 15 novembre, La Quinzaine (62, rue de Aliromesnil;
24 francs par an; 20 francs pour le clergé) publie : l'éloquent discours prononcé
dernièrement par M. l'abbé Frémont dans la cathédrale de Poitiers. — Un délicieux
article : Le Meilleur Ami de Lamartine, où l'on trouvera des révélations nouvelles
et très inattendues sur le grand poète. — Martial Dclpit et Augustin Thierry, Docu
ments inédits : P. B. des Valades. — La Conquête, roman. — Les Victimes de Bot/eau :
E. Buisson. — Les 'Premiers Missionnaires à Madagascar : A. Lecoy de la Marche.
— Le Centenaire de la Lithographie. — Chronique de Quinzaine, par Jean de Pt'émery.
— Chronique théâtrale, par Emile de Saint-Auban. L'éminent avocat prend, à
partir de ce numéro, la critique dramatique de la Revue.

BIBLIOGRAPHIE

t' tvent. — l ectures pour chaque jour de l'année, tirées de l'Année chrétienne
du P. Croiset, S.J. Broché, ofr. 50; cartonné, o fr. 60. Société Saint-Augustin. Lille.
— La piété des fidèles aime à s'attacher de nos jours aux différents mois de l'année
en y appliquant une dévotion spécial un but particulier chaque mois. C'est un
moyen d'entretenir la très bonne habitude d'une lecture pieuse chaque jour. Mais
on peut dire que parmi toutes les dévotions, celles qui sont établies directement
par l'Eglise et indiquées par elle aux fidèles doivent être avant tout préférées. Voici
donc un Mois institué par l'Eglise même, dès ses premiers temps, proposé aux
fidèles, maintenu à travers les âges et réglé par elle : c'est ïcAvent, qui comprend
quatre semaines de préparation à la Noël, la fête des fêtes, puisque l'avènement
de Notre-Scigneur est la base même de notre foi et la source de notre salut !
Les Amitiés de Jésus, par le R. P. M.-J. Ollivier, des Frères-Prêcheurs,
magnifique volume grand in-815 cavalier, orné de gravures et d'une carte; franco,
9 francs. — Paris, A. Roger et F. Chernoviz, éditeurs, 7, rue des Grands-Augustins ;
et P. Lethiellcux, 10, rue Cassette. — On n'a pas oublié l'ouvrage de premier
ordre que le R. P. Ollivier publiait il y a deux ans sur la Passion. L'éloquent
Dominicain complète aujourd'hui son œuvre par un second ouvrage d'une érudition
aussi solide et d'un charme aussi pénétrant que le premier sur les Amitiés de Jésus.
Il s'attache à reconstituer la vie humaine du Sauveur, si on peut parler ainsi,
étudiant tous les personnages qui ont eu l'honneur d'être aimés de lui, ses pa rents,
ses amis, ses apôtres. Le R. P. Ollivier a puise à toutes les sources, a utilisé tous
les travaux accumulés depuis des siècles. 11 compare les textes, les rectifiant ou
les complétant l'un par l'autre, mettant à profit les constatations n-ème des
adversaires et s'éclairant de toutes les investigations des sophistes, puis allant
reconnaître les lieux saints et s'inspirant sur place des ruines parlant l-s et des
témoignages de la nature.
Toutes ses assertions sont appuyées de textes irréfragables, sacrés Ou profanes,
grecs, latins, anglais, allemands, empruntés aux vieux historiens, aux critiques
modernes et aux voyageurs.

vient de paraître :
SAINT AUSTINDE
ARCHEVÊQUE D'AUCH

LA GASCOGNE^AU XIe SIÈCLE
Par l'Abbé A. BREUILS

Membre de la Société Historique de Gascogne

AUCH, IMPRIMERIE COCHARAUX, l8Q5
1 vol. gr. in-8e de vi-356 p. avec 10 planches héliotypiques hors texte

A Bordeaux, che^ MM. FERET et fils
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AVIS
^Adresser toutes communications à l'un des Directeurs de la Revue : M. l'abbé
Lafargue, curé de Saint-fMédard-en-J ailes, et M. le chanoine çAllain, archiviste diocé
sain, curé de Saint-Ferdinand, ./o, rue Croix-de-Seguey, Bordeaux.
Il n'est point accepté de communications anonymes ; chaque auteur garde l'entière
responsabilité de son travail.

La Revue Catholique publiera prochainement : i° 'Paroisses et Couvents de Bordeaux
aux deux derniers siècles (suite) (Saint-Michel), par E. Allain ; 2" Roumanille,
par A. Ferrand ; 3° Du nouveau sur Joubert (suite), par G. Pailhès ; 40 Glanes
liturgiques (suite), par L. du Mont; 5° Etudes sur l'hypnotisme, par J. Hazera ;
6° A propos d'un voyage à Solesmes (suite), par J. Hazera; 70 Le VIe volume des" Origines de la France contemporaine ", par E. Allain; 8° Souvenirs et traditions
de la vieille France (suite), par A. Daspit de Saint-Amand ; g0 Eludes sur quelques
anciens livres liturgiques manuscrits et imprimés des diocèses de Bordeaux et de Ba^as,
par E. Allain; io° Etymologies girondines (suite), par Hle Caudéran ; n° Dom
Dulaura, historien de La Sauve, par LeO Drouyn ; 12° Les Origines de l'imprimerie
à Bazas et à Bordeaux, par A. Claudin ; 130 Anecdota Burdigalensia, documents
inédits publiés par E. Allain (suite) ; 140 Documents inédits sur Louis Beaulieu (suite) ;
150 Etudes sur l'histoire municipale de Bourg-sur-Gironde (suite), par E. Maufras;
lè° Une paroisse rurale sous l'ancien régime, Notre-Dame de Mouchac du Grand-
AUlas en Albret, diocèse de Ba^as, par Cyp. Thibaut; 170 Les Ursulines du couvent de
Bordeaux pendant la Terreur et sous le Directoire (suite), par H. Lelièvre; 180 Béné
dictins méridionaux. Dom B. de Montfaucon, Dom J. %)aissete, 'Dom J. Pacolte,
documents inédits de la collection Wilhelm, publiés et annotés par Ph. Tamizey
de Larroque; ig° Un mot sur quelques livres de raisons, par J. Beaune; etc.

NOUVELLES DU DIOCÈSE

dominations ecclésiastiques. — Par décision de Son Eminence ont été
nommés :
Curé de Saint-Christophe de Double, M. Viau, curé de Soussac;
Curé de Martillac, M. Maumus, curé de la Lande-de-Cubzac.
M. l'abbé Vuillaume, aumônier la Maison pénitentiaire de Cadillac, a reçu des
lettres de chapelain honoraire de la Primatiale.
Tournée pastorale. — Voici la nomenclature des paroisses qui ont reçu dans
la dernière quinzaine le bienfait de la visite de Msr le Cardinal et dont les enfants
ont été confirmés : 26 novembre, Béguey avec La Roque; 27, Rions avec Paillet;
28, Lestiac avec Cardan; 30, Capian avec Villenave-de-Rions ; Ier décembre,
Haut et Bas-Langoiran : 2, Haux avec Tabanac et Le Tourne; 3, Cambes avec
Baurech et Saint-Caprais; 4, Quhnsac avec Camblanes; 5, Sadirac avec Bonnetan
et Lignan: 7, Camarsac avec Sallebœuf; 8, Créon avec Cursan, Saint-Genès et
La Sauve; 9, La Tresne avec Cénac; 10, Carignan avec Fargues.

La Commission des Conférences ecclésiastiques s'est réunie, le vendredi
29 novembre, à l'Archevêché sous la présidence de Son Eminence. Le programme
des travaux pour l'année 1896 a été discuté et arrêté; il paraîtra, comme à l'ordi
naire, dans l'Ordo diocésain.

Le 6 novembre, la liesse traditionnelle des Ecoles chrétiennes, en l'hon
neur de saint Nicolas a été célébrée à Saint-André. La vaste nef était remplie
à déborder par les enfants qui reçoivent l'enseignement des chers Frères. Ils ont
exécuté, avec un ensemble parfait, de très beaux chants. Le R. P. Farjou, S. J., a
prononcé un magnifique discours sur l'importance et la nécessité indispensable
de l'enseignement catholique.

L'Œuvre de l'Adoration nocturne est toujours, grâce à Dieu, très floris
sante à Bordeaux. Les chiffres suivants que nous empruntons au rapport de 1894-95,
ont une éloquence démonstrative. Ils indiquent le nombre d'hommes qui ont pris
part effectivement aux expositions du Très Saint Sacrement faites pendant la nuit,
du 10 novembre 1894 au 3° )uln 1895 : Saint-André, 64; — Saint-Eloi, 54; — Saint-
Paul, 63; — Notre-Dame, 58; — La Madeleine, 41; — Saint-Louis, 42; — Saint
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Nicolas, 37; — Saint-Bruno, 38; — Saint-Pierre, 54; — Sainte-Croix, 44; — Saint-
Ferdinand, 40; — Saint-Cœur de Marie, 35; — Sainte-Eulalie, 54; — Sacré-Cœur,
45; — Visitation, 25 ; — Saint-Michel, 30; — Saint-Seurin, 4g. — Total général : 781.
Un Calendrier paroissial. — Notre zélé confrère et distingué collaborateur
M. l'archiprétre de Libourne vient de publier, pour la deuxième fois, un calendrier
à l'usage de ses paroissiens. C'est une charmante brochure de 67 pages (Libourne,
impr. Dessiaux et Chrétien], fort intéressante, où sont rassemblés en bon
ordre d'innombrables et précis renseignements sur les œuvres très multipliées et
florissantes de Saint-Jean et ses offices particuliers. M. le chanoine Latour a eu
l'heureuse idée de faire précéder cette partie technique et d'usage quotidien, de
notices historiques fort curieuses sur les visites pastorales des archevêques de
Bordeaux à Libourne, depuis celle de Pey Berland en 143 1, jusqu'à la première que
fit dans cette excellente paroisse le cardinal Donnet en 1837. — Il y a là un bon
exemple qui, nous l'espérons, sera suivi.

Le Bureau du Congrès* de* Œuvres de Jeunesse tenu à 'TSordeaux Us
/»' et 3 août t8c)5, vient de publier le compte rendu analytique de cette très intéres
sante assemblée (Bordeaux, impr. Ragot, in-8" de 1 15 p. — Prix : 1 fr. — Dépôt chez
l'imprimeur et chez MAL Feret et fils). — Nous recommandons instamment à nos
amis cette brochure digne au plus haut point d'attirer et de retenir leur attention. Ils
y trouveront, fort intelligemment présentés, une masse considérable de renseigne
ments d'une utilité immédiate sur l'action présente de la jeunesse catholique. Les
discussions très suggestives auxquelles ont donné lieu les rapports lus au Congrès
s'y trouvent également résumées avec beaucoup de clarté et les catholiques y
pourront puiser force indications précieuses. A l'occasion de cette publication,
M.To'irrcau, vicaire général et président honoraire du Congrès, a reçu de S. Em.le
cardinal Rampolla la lettre suivante que nous sommes heureux de reproduire :

Rome, 12 novembre 1895.
Honoré Monsieur,

L'adresse pleine de déférence que vous avez envoyée et le compte rendu du récent Congrès des
Œuvres de Jeunesse qui y était joint, ont été déposés par moi entre les mains du Saint-Père.
Combien Sa Sainteté a été sensible à cet hommage, vous le comprendrez par le grand intérêt
qu'Elle prend à la bonne éducation des ieunes gens. L'Auguste Pontife se réjouit avec voua de
1heureuse issue du Congrès, et afin que Dieu, par ses faveurs, continue à féconder votre zèle, il
donne de tout cœur, à vous et aux signataires de l'adresse, !a bénédiction apostolique.
En vous adressant le témoignage de ma haute estime, je me déclare, Monsieur, votre très affec
tueusement dévoué, M. Cardinal Rampolla.

A TRAVERS LES REVUES

Dans son numéro du i«r décembre, I>a Quinzaine, (63, rue Miromesml,
Paris; 24 fr. par an; 20 fr. pour le clergé) publie : une étude où M. Léon Ollé-
Laprune, maître de Conférences à l'École normale supérieure, parle de la VU intel
lectuelle du Catholicisme au XIXe siècle avec une rare compétence et une véritable
maîtrise. Ensuite l'éminent critique M. Edmond Biré fait une entrée brillante à la
Quinzaine avec un article sur Balzac et son théâtre. LeVillage de M. Alfred Poizat
nous ramène aux choses rustiques, à des tableaux d'un grand charme, à des
silhouettes qui ont le relief et l'imprévu d'une observation très personnelle.
Viennent ensuite {Martial Delpit et Augustin Thierry (fin); Cinq lettres inédites de
Lamartine; une chronique sur Jules Breton, peintre et poète.
Chronique de Quinzaine, etc.
La Quinzaine, dans ses livraisons des 15 décembre et Ie' janvier, publiera une
étude de M. Paul Viollet, de l'Institut, sur le Moyen âge; un article de M. Maurice
Barrés sur le Fédéralisme ; la deuxième patrie du Balzac, d'Edmond Biré : des
lettres inédites d'Alfred de Vigny. — Voilà qui promet.
Un numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait la demande.
Revue du Clergé français. (Paris, Letouzey et Ané, 20 francs par an).
— 2,; année, n« 1, ier décembre 1895 : Vigouroux, la Bible et les Charmeurs de
serpents; — G. Goyau, le Protectorat de la France en Orient; — Rousseau, Etudes
ecclésiastiques [important]; — Broussolle, la Rocca d'Assise; — Poulin, Evangéli-
sation des hommes [digne de la plus grande attention]; — Lucquin, Cours d'instruc
tions paroissiales (suite); — Dunand, la Prophétie d'Orval ; — Boudinhon, Actes
récents du Saint-Siège. — Bibliographie.
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Dictionnaire de la Bible, contenant tous les noms de personnes, de lieux,
de plantes, d'animaux mentionnés dans les Saintes Ecritures, les questions
théologiques, archéologiques, scientifiques, critiques relatives à l'Ancien et au
Nouveau Testament, et des notices sur les commentateurs anciens et modernes,
avec des renseignements bibliographiques, publiés par F. Vigouroux, prêtre de
Saint-Sulpice, avec le concours d'un grand nombre de collaborateurs. Prix du
fascicule, 5 francs, franco. — Letouz.ey et Ane, éditeurs, Paris. 17, rue du Vieux-
Colombier.
Vient de paraître : fascicule VIII orna de 81 gravures, dont une hors texte.
(C — Carmel).
Il est inutile de dire à nos lecteurs que ce fascicule ne le cède en rien aux
précédents, nous pourrions même ajouter qu'il nous semble plus soigné et comme
fond et comme forme.
Ce fascicule commence le deuxième volume. Entre autres articles remarquables,
signalons : Canon, où M. Vigouroux a su résumer tout ce qui touche ce point si
intéressant : Calvaire, Cantique des Cantiques, Captifs.. Captivité, par M. I.esêtre;
Cana, Capharnaûm, par M. Le Camus; Canath, Cariathiarim, par M. Legendre,
L'auteur de la nouvelle carte de la Palestine; Camp, Capitation, par M. Beurlier;
Carem, par M. Heidet, etc., etc.
Quelques personnes s'effraient bien à tort des proportions qui semblent résulter
pour l'ouvrage de l'étendue des lettres A et B. Ces deux lettres sont certainement
les plus chargées, soit à cause des nombreux renseignements que l'on est obligé
de donner au début de tout travail important, soit parce que la langue hébraïque
comporte de nombreux noms propres commençant par ces lettres. Certainement
les autres lettres, sans être cependant écourtées, tiendront une place moins
considérable.
Au point de vue de l'illustration, nous n'avons que des éloges à faire aux
éditeurs. Les gravures sont nombreuses et fort bien réussies.
Nous annonçons seulement aujourd'hui ce fascicule sur lequel nous reviendrons
dès que nous en aurons le loisir.
Les Almanaclis de la Société de Salut- Augustin (Lille) sont partout
connus, car il y en a de tous les genres, pour tous les âges, et pour tous les goûts.
Dans la gerbe des Almanachs pour 1806, on retrouvera avec plaisir : le Populaire,
le Pour tous, le Populaire des Enfants ; les Almanachs des Enfants, de la Jeune Fille,
des Enfants de Marie, de la Famille, dont la vogue grandit avec les années,
l'Almanach catholique, toujours sans rival et dont la collection réunit tant de
richesses; enfin, on s'arrêtera aux gains de 1895 : l'Almanach de saint Antoine et
l'Almanach de l'Association universelle de la Sainte Famille, créations nouvelles répon
dant à un double besoin des cœurs, à un double mouvement des esprits, qui s'est
manifesté au cours de la présente année.
Le Grand Almanach catholique. Edition de grand luxe, 5 gr. chromos, 12 pp.
enluminées, prix : 5 francs. Edition de luxe, 3 gr. chromos, 12 pp. enluminées, prix :
3 francs. Edition ordinaire, 12 pages ornées d'arabesques coloriées, prix : 1 franc.
Almanach de la Jeune Fille. Un beau vol. in-40, de 64 pages texte, impression de
luxe, nombreuses gravures. Edition de luxe, broché, prix : 1 franc. En cartonnage de
luxe, prix : 1 fr. 25. Ordinaire, prix : 0 fr. 50.
Almanach des Enfants de Marie. Un vol. grand in-8", de 80 pp. Edition de
luxe, encadrement orné à chaque page ; enrichi d'une belle chromolithographie,
prix : o fr. 60. Un vol. grand in-8°, de 80 pp. Edition ordinaire, prix : o fr. 30.
Almanach des Enfants. — Un vol. grand in-32, avec filets rouges, orné de 5vignettes
en chromotypie, d'un calendrier en rouge et noir et de nombreux dessins dans le
texte. Broché sous couverture tirée en couleurs. Prix: 0 fr. 40.
Almanach populaire des Enfants. — Un vol. in-32, de 64 pages, orné de nombreuses
gravures. Prix : ofr. 15.
. (Almanach illustré des Familles. -• Un beau vol. in-40, de 90 pages de texte,
nombreuses gravures en noir et deux chromotypies. Prix: o fr. 50.
cAlmanach pour tous. — Un vol. iniô jésus, de 06 pages, nombreuses gravures.
Prix : o fr. 25.
Almanach populaire. — Un vol. in-58 de 64 pages, nombreuses gravures.
Prix: o fr. ro. Le mille, net 50 francs.
Almanach de saint Antoine de Padoue. — Un volume in-16 jésus, de 96 pages,
orné de nombreuses gravures. Prix : o fr. 25.
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Almanach de la Sainte Famille. — Un vol. in-8°, de 80 pages, orné d'un grand
nombre de gravures. Edition de luxe, avec une chromolithographie, prix : o fr. 60.
Edition ordinaire, prix : o fr. 30.
Almanach Parisien ou de Porte-Monnaie. — Tout petit livret de 12 pages, sous
couverture chromo, comprenant, imprimés en rouge et bleu, les mois de l'année.
Broché, le cent : 5 francs ; relié cuir avec millésime en or, l'exemplaire : o fr. 20.
Almanach de Chansons chrétiennes. — Jolie brochure in-8°, de 64 pages, avec
musique, par l'abbé Bouland, curé d'Orville (Orne). Prix : o fr. 50.
Calendriers à effeuiller. — Deux nouveautés s'ajoutent cette année aux
Calendriers à effeuiller de la Société de Saint-Augustin : le Calendrier de saint
Antoine de Padoue et le Calendrier des Familles chrétiennes . Nouveaux aussi sont
le (Calendrier des Maximes, et le Calendrier littéraire dont tous les textes ont été
changés.
Quant aux autres Calendriers, déjà si connus, si aimés du public, nous nous
bornerons à les indiquer. Ce sont les Eplu-mérides, Proverbes. Maximes, le Calendrier
littéraire, le Calendrier Dominicain, le Franciscain, le Bénédictin, etc.
Albums «I T: 11fit ut s. — La Légende du grand saint Nicolas. — Album de
format grand in 40, contenant: 12 magnifiques gravures, la légende en musique,
le texte de chaque scène, imprimé en quatre langues. — Lille, Société de Saint-
Augustin. En vente dans toutes les librairies.
Edition en chromolithographie, sous un élégant cartonnage, tranche dorée,
prix : 3 francs. Édition en grisaille, également sous cartonnage, tranche jaspée,
prix : i franc.
Le dessin de ces douze saynètes polychromes, serties dans des médaillons déco
ratifs, est distingué, expressif et se lit comme un récit. Le coloris en est légèrement
idéalisé, et s'harmonise avec un cadre d'une grande richesse, dans lequel s'inscri
vent les textes en français, en russe, en allemand, en flamand, si joliment décorés
de filets rouges, de lettrines, de vignettes, d'interlignes, qu'ils sont eux-mêmes
une œuvre artistique faisant corps avec la décoration des pages.
Une grande joie est réservée cette année à des milliers d'enfants. Avec quelle
émotion ils vont feuilleter, de leurs petits doigts roses, le gracieux volume que
déposera dans le panier traditionnel le héros même de l'histoire, saint Nicolas,
le grand saint qu ils prient chaque soir! Et ceux qui ne l'auront pas reçu le
6 décembre pourront encore le demander au nouvel an ; c'est un fort joli cadeau
d'étrennes.

Il était trois petits enfants
Qui s'en allaient glaner aux champs.

Agendas de la Société de Saint-Augustin . — Ici encore signalons une création
nouvelle, l'élégant zAgenda trimestriel, qui réunit dans un portefeuille, en cuir
souple, deux parties mobiles, bloc-notes et agenda à remplacer chaque trimestre.
— Ce qui les caractérise tous, c'est la maxime quotidienne, piquante ou sugges
tive, frappée toujours avec la netteté d'une médaille et qui change chaque année.
Suint Joseph protecteur de l'Eglise universelle. Neuvaine, Triduum
et prières diverses à Voccasion du premier Jubilé du Protectorat de saint Joseph. A
l'occasion de la fête du Jubilé du Protectorat de saint Joseph, qui sera célébrée
dans plusieurs diocès, notamment à Paris, le 15 décembre prochain troisième
dimanche de l'Avent), M. C. Paillart, imprimeur-éditeur des brochures illustrées
de propagande catholique, à Abbeville Somme , vient d'éditer une brochure qui
mérite d'être répandue, car elle aidera puissamment à faire connaître saint Joseph
et la fête exceptionnelle qui se prépare en son honneur.
Prix : jusqu'à 150 exemplaires, 10 centimes l'exemplaire; franco, 15 centimes. —
Depuis 150 exemplaires jusqu'à 500 inclusivement, 8 centimes l'exemplaire. —
A partir de 500 exemplaires, 7 centimes l'exemplaire. — Port en sus.

Nous recommandons spécialement à nos lecteurs la photographie
artistique SEREN1, 32, cours de l'Intendance, à Bordeaux. Nulle part
on n'exécute avec plus d'art et dans de meilleures conditions les por
traits, groupes, agrandissements , reproductions de manuscrits, dessins,
gravures, plans, etc. — Photographies inaltérables au charbon.
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AVIS

^Adresser toutes communications à l'un des 'Directeurs de la Revue : M. l'abbé
La/argue, curé de Saint-SAédard-en-J ailes, et M. le chanoine zAllain, archiviste diocé
sain, curé de Saint-Ferdinand. 40. rue Croix-de-Seguey, Bordeaux.
Il n'est point accepté de communications anonymes ; chaque auteur garde l'entière
responsabilité de son travail/

A NOS ABONNÉS
Au moment où chacun songe à renouveler son abonnement au journal qui a
conquis ses sympathies, la Revue Catholique de Bordeaux ose compter que ses amis
non seulement lui resteront fidèles, mais encore s'appliqueront a lui procurer de
nouveaux adhérents.
La Revue va entrer dans la dix-huitième année de son existence. Que de travaux
précieux publiés par elle, qui, pour la plupart, n'auraient jamais vu le jour!
L'année 1806, nous ne craignons pas de l'assurer, ne sera pas moins féconde que
les années précédentes, grâce au concours empressé de nos dévoués collaborateurs,
et sous les favorables auspices de l'autorité diocésaine.

Les Directeurs de la Revue Catholique de Bordeaux,

A.-J. Lafargue. E. Allain.

Nous rappelons qn'on peut renouveler son abonnement sans frais dans tous les bureaux
de poste, ou bien encore, soit à /'Œuvre des Bons Livres, soit dans nos bureaux, 16,
rue Cabirol, Bordeaux. On peut aussi adresser un mandat de S francs à l'un des
directeurs de la Revue, ou bien attendre que noiis fassions opérer les recouvrements par
la poste, ce qui entraîne des frais assez considérables.
La poste ayant mis à la disposition du public des mandats-carte, nous recommandons
ce mode de paiement qui nous paraît le plus pratique :

Il suffit d'écrire ou «le faire écrire son nom et Non adresse sur
le mandai-carte délivré gratuitement dans tout bureau de poste,
et de le remettre aa bureau de poste avec la somme de M franc*,
laquelle se distribue ainsi : mandat, 7 fr. »*; frais (à notre charge),
S centimes: total: M fraues. I<e talon du mandat-carte sert de
reçu.
oA partir du 20. janvier nous ferons recouvrer par la poste les abonnements qui
n'auront pas été payés à cette date. Nous prions nos abonnés de faire bon accueil à cette
quittance qui sera de 8 fr. 2$. Les frais de recouvrement sont de $0 centimes.

NOUVELLES DU DIOCÈSE

dominations ecclésiastiques. — Par décision de Son Eminence, ont été
nommés :
Curé de Gérons, M. Pi Ilot, professeur au collège de Saint-André de Cubzac;
Curé de Canéjan, M. Fortis Constans ;
Curé de Lavazan, M. Rèche, professeur au collège de Sainte-Foy la Grande ;
Curé de Sainl-Germnin d'Esteuil, M. Lille, curé d'Ordonnac;
Curé de Lugos, M. Bronde, vicaire à Vendays ;
Vicaire à Listrac, M. Cazou, vicaire à Preignac.

I/Ordination de Noël. — Son Eminence a conféré les Saints Ordres, le
21 décembre, samedi des Quatre-Temps, dans la chapelle de son grand séminaire.
Les ordinands étaient au nombre de 43: >2 prêtres, 11 diacres, 9 sous-diacres.
1 minoré, 10 tonsurés. A l'issue de la fonction liturgique, le vénéré Pontife a
adressé une éloquente allocution aux prêtres et clercs qu'il venait d'ordonner, et
au nombreux clergé que cette touchante cérémonie avait réuni.
Monseigneur le Cardinal a continué durant tout le mois de décembre ses tour
nées pastorales : le 14, au Barp (bénédiction d'une cloche); le 15, à Saint-Jean de
Libourne où les PP. Rédemptoristes ont donné une mission qui a produit les fruits
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les plus consolants ; les 16, 17, 18, 19, Confirmation à Pomerol, Saint-Émilion-
Saint-Christophe des Bardes, Saint-Sulpice de Faleyrens, Izon ; le 23, à Libourne,
(Confirmation et clôture de la mission) ; le 24, Confirmation à Vayres-Arveyres. Le
25 décembre, office pontifical à Saint-André.
La séance publique annuelle de l'Académie de Bordeaux a eu lieu, le
jeudi 19 décembre, à l'Athénée. La grande médaille d'or a été décernée à notre
cher et vénéré maître, M. l'abbé L. Bertrand, pour sa très savante Histoire des
Séminaires de Bordeaux et de Bazas, et nous sommes heureux de lui offrir encore
une fois, à cette occasion, nos respectueuses félicitations.
C'est aussi avec un plaisir extrême que nous applaudissons aux récompenses
si méritées obtenues par nos co îlrères M. l'abbé Durengues, curé de Alérens près
Agen, pour son monumental lJuuillé du Dioci-se d'Agen, et par M. l'abbé Meyranx,
curé de Cazères-sur-Adour, pour ses études hagiographiques et archéologiques.
Le beau livre de M. Pailhès dont la Revue Catholique a pu, grâce à la fidèle
amitié de l'auteur, publier de nombreuses et remarquables pages que nos lecteurs
n'ont pas oubliées, vient enfin de paraître chez MAI. Feret et fils: Eludes critiques
avec Documents inédits. Chateaubriand, sa femme et ses amis, 1806; gr. in-8"
de xiv-583 p. avec 5 planches hprs texte. Exemplaires sur papier vélin, 12 fr. 50;
sur papier de Hollande, 25 francs.
Nous avons tout juste le temps d'annoncer cette œuvre trèsimportante d'histoire
littéraire parfaitement informée et de sagace critique. Nous y reviendrons
longuement. En attendant, nous souhaitons cordialement la bienvenue au livre
remarquable de notre cher et distingué collaborateur et ami. A.
Les Nouvelles Etudes sur Clémeut V, par F. Lacoste, curé de Saint-
Pardon, publiées par la Revue Catholique, viennent d'être réunies en un beau
volume in-8° de 210 pages. S'adresser à la librairie Feret, 15, cours de l'Inten
dance, Bordeaux. Prix, 3 fr. 50.

A TRAVERS LES REVUES

Bévue du Clergé français (Paris, Letouzey et Ané, 20 francs par an). —
n° du K décembre 1805 : Lesétre, Saint Etienne devant le Sanhédrin. — LepUre,
la Prédication au Moyen Age. — Pavé, Rosmini. — Boudinhon, Un Programme
d'Etudes bibliques. — De Pascal, les Caisses agricoles. — Cinuel, la Science et la
Foi. — Lucquin, Instructions paroissiales. — Charles, la Vie religieuse au
xme siècle. — Boudinhon, Actes du Saint Siège. — Guesdon, la Sainte Messe.
— Bibliographie.
Dans son numéro du 17 décembre, VUnivers cite de longs extraits d'un des
derniers articles de M. le chanoine Hazera sur Solesmes. Voici comment son travail
est apprécié par un bon juge, M. Tavernier, un des plus distingués collaborateurs
de l'excellent journal catholique :
Comme les enfants de dom Guéranger, M. l'abbé Hazera donne, dans ses pensées, plu» de place
à l'espérance qu'à l'indignation.
Enveloppée de scellés, l'abbaye rappelle encore qu'elle a surgi du milieu des ruines. Elle
manifeste le principe de résurrection qui remplit l'Eglise. Dépouillés des trésors que leur avaient
constitués le génie de l'art et le génie de la piété, les Bénédictins n'ont pas interrompu leurs
chants de foi et d'allégresse.
L'écho de ces chants nous arrive à travers une prose harmonieuse, qui vibre parce qu'elle est
pleine et forte ; où chaque phrase a le tour et l'accent qui révèlent les dons de l'écrivain. Aujourd'hui
nous ne pouvons citer qu'une partie de l'étude faite par M. Hazera. C'est, en quelque sorte, la
préface du livre qu'on attend de lui.

BIBLIOGRAPHIE

De Bethléem au Tabernacle ou Comment Jésus nous aime, par l'auteur des
Avis spirituels, 4e édition, in-32 de 400 pages. Pierre Téqui, éditeur, 29, rue de
Tournon. Paris. Ce petit volume peut faire beaucoup de bien, surtout aux âmes
pieuses. Il se divise en quatre parties : i° l'Amour de Jésus envers nous pendant
son enfance ; 20 Jésus nous a aimés jusqu'à la mort ; 30 l'Amour dont Jésus nous
aime dans la Sainte Eucharistie ; 40 Marie nous aime du même amour que nous
aime Jésus.
îYocls anciens. Chants de Noël, tirés des anciens manuscrits, avec accompa
gnement pour piano et pour harmonium.
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Impression de luxe, frontispice en chromolithographie; le numéro, prix : 50 cen
times. Les 12 numéros, dans un élégant portefeuille or et couleurs, 6 francs.
Edition ordinaire rouge et noir, le numéro, 25 centimes. Edition ordinaire, rouge
et noir, les 12 numéros reliés, 3 francs. L'édition de luxe est un joli cadeau
d'étrennes.

!»©£!, Histoire et Liturgie. Coutumes et Légendes, Littérature et Poésie. Unvolume
in-8° de 216 pages, illustré. Prix: broché, un franc. Reliures diverses. Lille,
Société de Saint-Augustin.

Marlc-ThérèNC (1717-1780', par le comte de Villemont. 2 beaux vol. in-8" de
430 pages environ. Paris, Desclée, de brouwer et Cle. — Cette monumentale
histoire delà vie d'une grande reine mériterait une étude, que l'espace dont nous
disposons ici ne nous permettrait pas d'insérer. De 1717 à 1780 c'est presque tout
le xvine siècle qui se déroule aux yeux du lecteur. L'esprit « philosophique » bat
en brèche l'esprit chrétien, les loges s'agitent et s'efforcent d'imposer leurs
programmes. Les tètes couronnées se sont affiliées à la secte. Cependant l'Europe
est en feu. Les guerres ne discontinuent pas. Le caractère de Marie-Thérèse
s'accentue devant les obstacles qui l'irritent et qu'elle essaie en vain de briser ou
de renverser.
Elle lutte contre les protestants et les juifs. Ceux-ci sont chassés de Prague et
de la Eohême. En agissant ainsi la reine était guidée par le désir d'affirmer son
autorité souveraine plutôt que par une pensée catholique. Somme toute, elle
s'inquiétait assez peu de plaire à Rome et. pendant tout le temps de la guerre de
sept ans, elle n'eut presque aucun rapport diplomatique avec le Saint Siège.
Volontiers elle eût dit en s'appliquant de certaine manière le mot de Louis XIV :
L'Eglise c'est moi !
M. le comte de Villemont, à la fin de son superbe ouvrage, fait le portrait
suivant de Marie- Thérèse :
« Tant que durent les orages, les tempêtes et les luttes de toute nature, Marie-
Thérèse les domine de toute la hauteur de sa vaillante âme. Mais peu à peu les
désillusions, en se succédant, pèsent sur son caractère, l'affaiblissent, et les affec
tions de son cœur venant, à la suite de la mort de François de Lorraine, se concen
trer sur Joseph II, avec la fougue qu'elle apportait en tout, elle cesse d'être
elle-même.
» On la voit, poussée à la fois par Joseph d'un côté, par Kaunitz de l'autre,
s'engager péniblement dans la voie de rapine et de spoliation que lui ouvrent la
Prusse et la Russie. Elle trahit la Porte, elle prend part au partage de la Pologne,
elle rêve de ressaisir sur la Bavière ce que Frédéric lui a enlevé en Silésie. EHe
pleure, elle gémit, elle s'accable de reproches, elle se condamne elle-même ; mais
elle n'a plus la force de résister et consent à toutes les iniquités...
» Elle aime, elle estime les jésuites et se croit généreuse de laisser le champ
libre à leurs persécuteurs, livrant les chaires des universités, les âmes de la
jeunesse catholique au délétère enseignement des juifs et des libres penseurs.
Catholique elle-même, elle se croit au dessus des lois de l'Eglise et prétend faire
courber le Pape sous ses flacet...
» Mais voici venir l'expiation : la brutale ingratitude de Joseph la piétine... Les
deux dernières années de son règne furent pour elle un long martyre. Elle^ supporta
l'expiation avec courage et patience en s'appuyant uniquement sur la prière et sur
la foi dans la miséricorde de Dieu. Elle sut mourir en chrétienne... »
Disons, en terminant, qu'on trouvera dans cette époque, si savamment fouillée
et mise en lumière par le comte de Villemont, beaucoup d'analogies avec l'époque
actuelle. La lutte est de toutes les heures pour l'Eglise catholique et ses plus belles
victoires sont toujours de ramener à elle ses plus violents persécuteurs et de leur
ouvrir les trésors infinis des miséricordes éternelles. L.

La Vie de notre vie ou Histoire de N. S. Jéius-Christ, par le R. P. H.-J.
Colkrkge, de la Compagnie de Jésus. Traduit de l'anglais. Seule traduction
française autorisée. P. Lethielleux. éditeur, 16, rue Cassette, Paris.
Cette publication, dont l'ensemble formera iq volumes in-8° écu. se vendant sépa
rément au prix de 4 francs, se divise, comme suit :
I. La Sainte Enfance, ? volumes. Traduction du R. P. Petit, S. J. — I. La
'Préparation de l'Incarnation ; 2. Les Neuf Mois, ou la vie de N. S. dans le sein de
sa Mère ; 3. Les Trente Années, ou l'Enfance et la Vie cachée.
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II. I.a Vie puhlioue, ira section, 4 volumes. Traduction par Al. 1abbc Ph.
Mazoyek,

du clergé de Paris. — 4. La '■Prédication de saint Jean ; 5.
Le Sermon sur la

Montagne, t. I ;LeS Béatitudes). 6. Le Sermon sur la Montagne,
t. II ; 7. Le Sermon sur

la Montagne, t. 111.
— 20 section, 4 volumes. Traduction du R. P. Petit. S.

J.; 8. La

Formation des Apôtres, t. I ; o La Formation des Apôtres, t.
Il ; 10. La Formation des

Apôtres, t. III : 11. La Formation des apôtres, t. IV.
— 7' section, 3 volumes. Traduction

de M. l'abbé Ph. Mazoyek; 12. La Prédication de la
Croix, t. I ; 13. La Prédication de

la Croix, t- II; 14. La Prédication de laCroix,t. III; 15. La Passion, t. I; 16. La
Passion, t. II ; 17. La Passion, t. III.
III. Vie Glorieuse, i volume. — 18. La Résurrection et l'Ascension.
IV. Tables générales de Méditations et de Sermons.

l'ulillcatiouw de l'Œuvre de Saint-Charles, a Grammont (Belgique).
—

Almanach du lionheur pour tous (année 1896),
orné de gravures : 10 centimes. —

Almanach des Bons Conseils, couverture en trois couleurs
: 4 centimes.

— Almanach

du Bon 'Paroissien, couverture en trois couleurs
: 4 centimes.

— Livres pour
Bon 'lJaroissien, cuuvci lui c ^11 nwio

v,v*m~*-.~ .

récompenses (formats divers) depuis 6
centimes, cartonné, jusqu'à 5 francs. —

■Tract : la Solution du Problème
social, gratuit par unité.

1 11 aide clan» la douleur, par l'auteur des Avis spirituels, 8e
édit., in-8° de

690 pages.
Paris, Téqui, édit., 20, rue de Tournon.

— Ce n'est point ici un traité

complet sur les épreuves de la vie. Point de longues
dissertations dont la lecture

est trop souvent une fatigue pour les malades
et les cœurs éprouvés. On s'est

contenté, en envisageant beaucoup de côtés pénibles de la
vie, de réunir quelques

pensées consolantes, faciles à
retenir, des traits adaptés au sujet, etc.

L'auteur porte d'abord un regard sur la vie présente,
où il y a tant d'énigmes,

tant de soulfrances, mais où la peine concorde
toujours avec le péché. Il suit pas

à pas l'adversité, disgrâces physiques, revers
de fortune, accidents, séparations

forcées, etc. Il cherche à saisir le secret des souffrances physiques et démontre les
avantages spirituels attachés à la souffrance, laquelle est comme un

purgatoire sur

la terre ; il consacre des pages éloquentes aux peines
intimes, aux croix de la vie;

enfin il propose des maximes utiles, fait ressortir les leçons qu'on peut
tirer de

toutes choses, et s'attache surtout à élever l'âme aux pensées
de foi et à lui faire

goûter les consolations spirituelles.
L.

Manuel de Dévotion «11 Saint K*|>rlt. par le R. P. Marie-Joseph Friaque.

des Frères-Prêcheurs, in-32 de 250 pages.
Paris, Téqui, édit., 33, rue du Cherche-

Midi. Prix : 2 francs. — La dévotion au Saint-Esprit, comme personne
distincte de

la sainte Trinité, est peu connue des chrétiens. Sans
doute l'Eglise nous fait

invoquer le Saint-Esprit au commencement de nos prières et nous
lui demandons

qu'il renouvelle la face de la terre
et allume dans les cœurs la flamme de l'amour

divin; mais malgré cette pratique quotidienne, beaucoup assurément
seront

étonnés qu'on puisse leur prêcher la « dévotion au Saint-Esprit
».

Qu'ils lisent l'opuscule du R. P.
Friaque et leur étonnement cessera. Ils y

verront l'opportunité de la dévotion au Saint-Esprit, et
en quoi consiste cette

dévotion; comment on la retrouve dans la dévotion à Notre- Seigneur et à
la très

sainte Vierge Marie; les rapports qui existent entre le Saint-Esprit
et l'Eucharistie.

L'auteur donne ensuite plusieurs exercices en l'honneur
du Saint-Esprit et un

certain nombre de cantiques.
L.

Nous recommandons spécialement à nos lecteurs la photographie

artistique SERENI, 3-2. cours de l'Intendance, à Bordeaux. Nulle part
on n'exécute avec plus d'art et dans de meilleures

conditions les por

traits, groupes, agrandissements, reproductions de
manuscrits, dessins,

gravures, plans, etc. — Photographies inaltérables au
charbon.
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